
On demande
pour hotel de montagne

un bon boulanger,
un portier,
deux femmes de chambres,
deux som—ìellères.

Bons soins, bons gages
Adresser offres aveo tim-

bre pr réponse 0.20 au bu-
reau da Journal. ,

Une fabrique importante
òherolie

un tonnelier
pour l'entretien et la repara-
tion de tonneaux. Entrée de
suite. Place à l'année.

S'adresser sons chiffres
1240 à la S. A. Suisse de Pu-
blicité Haasenstein & Vogler
Sion.

ON CHERCHE
pour Sion

un ouvrier boulanger
sachant travailler seul,

S'adresser au bureau du
Journal qui indiquera.

On cherche
à Sion

grand nombre de chambres
meublées pour ouvriers, Of-
ires et indications a adresser
au bureau du „ Journal et
Feuille d'Avis du Valais",

Antiquités
Achat de meubles seulptés
fistensiles de ménages en
Jaironze, Etaiu, Uiannes,
É -Kences, etc.

Adresser offres, Café
TA VIMINI Kit, a Sion.

ì VENDR E
un mulet
(S'adresser à la Brasserie

de Bramois.

A louer

Propriétaires
de forèts

pour le ler Juin 191fi , un joli pe-
tit appartement bien ensoleillé
i omprenant : 2 chambres. cuisine ,
cave, bucher et galetas. Eau, gaz
et électricité. Conditions avanta-
geuses.

S^adreSser a Albert FROSSARD
rut. des Portes Neuves, SION.

La grande tannerie
suisse liieeli.i iV Cie., So-
ciélé anonyme à Hasle-
ICtiegsau, acbète écorces
de eliòne et d'épieéa aux
plus haut s  prix.
' Ppur trailer s'adresser
sì sòn représentant pour
ìa Suisse roiuaude, ÀI.
.BACOT-UKSCOMBKtS Ko
.?lieties II, Neucbatel. Té
léphone 3.80.

Avis aux ménagères
Magasin special est. toujours

acheteur
GROS ET DÉTAIL

faine de moutons lavée
à Pr. 6- — 7.- le kg.

Laine de matelas Pr. 4 — 5.- le kg
Laine tricotóe Pr. 1.80-2.50 le kg.

Etain Fr. 5.—, 6— le kg.
Laiton Fr. 2.—, 2.50 1« kg.
Cnlvre. Tartres et tous autres

métaux ainsi que vieux drap lai-
ne, déchets de drap neufs sont ache-
tés 'au plus haut prix. — On peut
envoyer les marchandises en tou-
te confiance et vous serez payés
immédiatement par
WISCHN1KW8KV (Russe)

Maisdh Delgrande, Place du Midi
Sion.

Seule Agence generale suisse

MAllIES à coudre MillOMi
Dawis, Sterling, Dayton & Kotary

Régulateurs, Poussette», Cadres, Glaces
Chars d'enfants, potagers et fourneaux

Recu grand choix de machines à coudre, à navette vibrante ot à
ronde centrale, cousant en avant et en arrière ; à entratnement k
griffe et sans griffe , à grande vitesse, simples, solides et pratiques,
construites sur bil ie- , avec nouvelle tension automatique
des fils brevetée.

Un dispositi! special permet de transformer instantanément la ma-
chine, soit pour coudre de fines etoffes ou des etoffes de milaine.

Toutes nos machines penvent exécuter tons les tra-
vaux de lingerie, ainsi que la reprise et la broderie
et sont accompagnées d'un outillage perfectionne.

Envoi du catalogue compiei et franco à toute personne qui en
fait la demande.

de i mois fr. 2.60
Pondenses fr. 6.- p.

J'expédie par colis postaux depuis 2 kg.
500 viande franche à bouillir de 0.80 cts,
à 1.J0 la livre,
Expédition soignée par retour du courrier.
^__s__g— dS3

Il W9IM-IIII -SS. hi CllM-DE-Ff OS

Payables par acomptes et escompte au comptant

Les Fils de J.-F. BONZE. Landeron
A la mème adresse, plusieurs machines à eoudre d'occasion de tous

systèmes et de tous genres, remises complètement a neuf et garanties,
seraient liquidées à très bas prix.
~a-•¦aaaaiaa»aaaaa mmaaaaa— aoaaaaaaaai ag—Mg.ii. M_ mai ¦»»-——«« ——«¦

Boucherie Alfred Pellet
GEMETE — Terrassière — GENÈVE

—¦—™aaapa—pap—aa¦¦—i__¦a«a»pBj—¦aaaaaaaaaa"—-mmmmmmmmmmmmmmmmwmmmmm

Certiflcats de Guerison Légalisés
Les aoussignés ont étè guéris des'maladies suivantes gràce au' trai- •

tement par co.iespondance de l'institut „VlBKOSf" oe qu'ils té-
«aaoi gnent avec certificati* légalisés. ________________

Éruption au visage, comedone ; Milo Emma Hanor, Nunnin-
gen (canton Sdléure). . , ' i .. . . ¦ , i , .  . .. .  i . .1 1 . 1 . . . . i . . , j i , ' .

Chute des cheveux, pellicules. : Mlle Rosa Steck. Finkenhubel
29 a, Berne. . - [¦ I L I '.

Taches ile rpusseur ; Mlle .Bertha Schwarz , Soleure. 1 1 L
Faible croissance ile la barbe ; Chr. Rintschi, Krauenikirch

(canton des Ori )
Éruption au visage, comédorìs : Friz Aebi, menuùier, Kalt- .

acker (canton de Berne). 1 ' — 1 1 . . , [T ¦ m
Bbumntisme articulaire, sciatique : Mlle Frieda Zingg, '

Amriawil. ¦
Ver solitaire (avec la lète) : lt. Bollier, Adliswil. i
La brochure est envoyée au recu de 20 cent, en timbres-poste, .

Adresse: Clinique „VIBROJf" a WIJENACHT, No 8'S , prti Bànchwa

???????????
<^ Boucherie &>

HE1VRI HUSSH
TÉLÉPHONE 31.20 LAUSANNE GARE DU FLON

BOUILLI Fr. 0.80. 0,90, i.— e\ 1.20, la livre
ROTI Fr. 1.20 „ 1.40 „ „
BOEUF SALE 0.80, i —  „ 2.6,0 „ „
RAGOUD DE VEAU à fr. 1.60 „ „
BELLES TÉTINES fraiches ou salées „ 0.60 „ „
SAUCISSES AU FOIE „ 1.50 „ „
CERVEIAS .. 0.25 la oiècQ.2o! la pièce

N.B
—(:)— EXPEDJTION PROMPTE ET SOIGNÉE —(:)—

??? ?#??????
Voulez-vous ètre bien servis poar* vos coni

mandes? Itecommandez-vous du „Jourj o»ftJ «$
FeulUe d'Avis du Valais**.

Poussines
de 3 mois fr. 2.30

Pare Avicole Sion

Rendues a domicile par poste
en chemin de fer einballage gra-
tis à partir de 6 pièces fr. 0.20
en plus par pièce.

Nous échangeons contre des
poussines ou achetons les vieilles
poules grasses au poids vif.

Téléphone 82

FROMAGE
Gruyère extra (a la goutte), été 1915

depnis 6 kg. à fr. 2.60
Maigre sale dep. 5 kg. de fr. 1.40 à 1.70

Aug. BARRAS, BULLE
Agence Agricole

Cidre
garan ti pur jus de fruits , aux meil-
leures conditions, suivant quantité
Fùts prètes franco toutes gares.

LOB Frères
Rosemoni Lausanne

PIANOS D'OCCASION

Grand ohoix de pianos neufs

Facilités de payement
erano" choix de pianos électriques

¦aisoiUICH
Montreux

des meilleures marqués suisses et
étrangères, lous garantis en
bon état, à vendre de 20Q à
900 francs,

Bon escompte au comptant

19, Avenue du Kursaal, 19

Q rant|e légèreté
Durée ialimitée

«arantie de IO ans.

Échantillons et renseiguo-
ments . à disposition

mr Sans frotter et sans brosser, après une seule ébullition de V« à V« heure ei un rincage aoigneux, *
Y le linge est propre. Aucun autre ingrédient tei que savon, poudre de savon etc., n'est nécessaire,

car ils nuisent à I action automatique du Persil et en renchórissent inutilement l'emploi. &$ÉÉÉ&i_t____i:En vente partout, jamais ouvert, seulement en paquets originaux. lJ™7 % *> %r' ' •'"T*
-fB?

JiEJNKBt. & Cie., S.A., Baie.. , ¦> Aussi fabricants de la renommée SOude à fclanchif „H-NC0u. :

Grandeur
naturelle

! Couvertures !
Revetements de fagadas

de toits et

SÉCURITÉ
an vent et aax oaragans

Vjroitre
et toutes les grosseurs du cou, mème les plus anciennes disparaissent
par notre cure antigoitreuae, qui se compose de1 Baume anti-
goitreux pour frictions et de Pilules antigoltréusés.

Prix du Baume: 1.50 fr. le flacon d'essai, 3 fr. le flacon pr la cure.
Prix des pilules : 1 fr. la botte d'essai, 3 fr. le flacon pour la cure.

Pbarmacie Centrale, MODEL, [Ot ItlADLEKER. 9,
rue du Mont Blanc, Genève.

KAPSA1L
Affection du système veineux

maladies de l'appareil digestif
et , génito-urinaire, varices, pMè-
bites, hémorrho'ides, hlémiarra-
gies. Ee kapsal ne con-
tient aucune sub stanco
nuisible et peut étre absorbé
aussi bien par les enfants que
par les grandes personnes. Son
action est stomachique, apériùve
et souveraine. Le flacon 3 fr.
50 et. ; 3 flacons 9 fr.

Dépòts
Pbarmacie SOUTTER

MORGES
Analyse de denrées alimentaires

sécaleiir

Louis ISCHI, fabricant. Pavfirne

B

avec lame eh acier anglais
forge garanti,
mod. Suisse Fr. 2.20

„ „ fort Fr. 3.50
„ Valais Fr. 4.—
„ soigné Ir. 5.—
„ Vevey Fr. 5. —

Mod. Neuchàtel (21 cm.; Fr. 5.50
., „ (.3 on.) Fr. 6.50

Le Parisien (brevetél fr. 6.—
CATALOGUE GRATIS

iteli ra de réparatioaa arac fatta éleetiiaii'.

SF GRANDE L1QUIDATI0N PARTIELLE«
Montres actualité :: Montres bracelets cuir :: Montres réveils de poche

Toutes pièces garanties de fabrication suisse

Autorisée par la Préfecture de I/a Chaux-de-Fonds

Occasion unique et très avantageuse pour revendeurs
Mon grand stock dans les articles suivants sera liquide sans aucun benèfica ,

ces j ours, a des prix exceptionnels

Montres actualité pr hommes : Généralissime Joffre, La Revanche, Roi Albert lM
Boite metal, imitation vieil argent , elegante et solide, comme modèle ci-contre

mouvement ancre :
No 10. — 2me qualité, sana secondes, No l'\ - Mouvement ancre, haute pri-

Prix du catalogue, Fr. 8.60 cision, 15 rubis, k seconda*
Cède à Fr. 4.50 Prix du catalogne, Fr. 25.—

No 11. — Ire qualité, à secondes, Cède à Fr. 14.60
Pnx du catalogne, Fr. 11.50 No 17. — Très soigné, 15 rubis, à M

Cède a Fr. 5.75 condes, forte boite argent,
m. — Soigné, 7 ru^is, à secondes , Prix du catalogne, Fr. 27.50
Prix du catalogue, Fr. 17.50 • Cède a Fr. 17.50

Cède à Fr. 10.50 No 18. — Haute précision, 15 rubis, i aa
14. — Très soigné, 15 rubis, à secondes condes, forte boite argent,
Prix du catalogue, Fr. 20.— ; . i i Prix du catalogue, Fr. 37.50

Cède a Fr. 11.50 Cède a Fr. Itm.S O

Montre-Bracelet cuir
avec verre garanti incassable p. civils et militaires

Botte nickel ou acier, mouvement Prix du catalogne, Fr. 12.60
cylindre empierré, Ire qualité, Cède a Fr. 7.50

Boite argent, excellent mouvement Prix- du catalogue Fr. 18.60
cylindre, 10 rubis, Ire qualité , Cède à Fr. 11.50

Boite nickel ou acier, excellent Prix du catalogue Fr. 30.—

No 20, . -

No 21 . — Boite argent, excellent mouvement
cylindre, 10 rubis, Ire qualité ,

No 22. — Boite nickel ou acier, excellent
mouv. ancre, 15 rubis, ire qual.

No 23. — Boite argent, excellent mouvement
ancre, 15 rub., hte précis. Ire qual.

Cède a Fr. 12.50
Prix du catalogue Fr. 30.—

Cède a Fr. 16.50

Montres-réveils de poche, solides et durables
No 34. — Mouvement cylindre empier

ré, boite metal ou acier.
Prix du catalogue Fr. 20.—

Cède a Fr. 12.50
ì\o 37. — Mouvement ancre. empierré, boite metal Ou acier, No 38. — Frappe relief, imitation vieil argent,

Prix du catalogne, Fr. 22.50 Cède a Fr. 18.50 Prix du catalogue, Fr. 25.— Cède a Fr. 14.50
Sur demando, toutes ces montres en liquidation peuvent étre livrèe*

> avec cadran radium, visible la nuit.
Augmentatìons : Fr. 3.50 pour chiffres et aiguilles radium ; Fr. 1.75 ponr points et aiguilles radium.

Ee* montres sont garanties mare li aule* et réglées.
Envoi contre remboursement.

Nò 36. — Forte boite argent,
Prix du catalogue Fr. 32.60

Cède & Fr. 18,50

S^_f Les -fc.y.:
*r**Sr coup s .de-|̂

marteau ne peuvent ^
mème pas casser le
verre de cette montre.

Snpport de fraisiers Or et Argent
simple, durable, assuré rendement, ma- platine, brillants, perles, HMtturité et propretó du .fruit. Fr. "5.-— le
ceni. Fabrique de serres, Prilly.

oaiea, BMJOUX, dentiera, je pai*les plus hauts prix. Règlement parretour du courrier.
I>. Steinlauf , Zurich, Sta*-pfenhachstrasse 30.

Acheteur et fondeur autoris».
ON MONSIEUR offSf
ie faire connaìtre & tous ceux
qui sont, atteints S'une ma-
ladie Ide la peau : dartres,
iczémas  ̂ boutons, démangeai-
sons, bronchites chroniques,
qui sont atteints 'd'une ma-
ladie de la poitrine, de l'es-
tomac, de la vessie et de rhu-
matismes un moyen infaillibie de
se gUérir promptement ainsi qu'il
l'a été radicalement lm-mime a-
près avoir souffert et essayé en
vain tous les remèdes pléconi-
sés. Cette offre, dont ion appiié-
ciera le but humànitaire est la
conséquence d'un vceu. Ecrire a
M. Vincent & place Victor-Hu-
go, à Grenoble (France), qui ré-
pondra gratis et franco par cour-
rier et enverra les indications de-
mandées.

IIEMÙ MRS ?e,our infaillibie
tuuaiiauauu Qp toog retards

par la méthode mensuelte rego-
latrice. Catalogue gratuit.

Ecrire : SOCIETE PARISIANA Genève

L'UNION HELVÉTIA, Société
suisse des employés d'hdtels, GE-
NÈVE, demande pour de suite et
la saison d'été, des

employés dìistels
de toutes catégories. S'y adresser
avec certificats , R. GENOUD, gé-rant.

Il est assez
connu que pour

R W  Toas genras de
II>_E__4.TJX

y  en tòile, tulle, mousseline
clamine , Vitrages, Brisebisei

Stores, Lambreqnins. Spécialités
St. appart. Genres eònrants pr.

ótels et Pensionnats.
Beau choix sur demanda

F. STAHELI & Cie St-«»U

Gonres-iorts
F. TAEXE

I» r.a.rtAfi «IA Y i\ilm"~M

incombastibles
depnis Fr. 75,—

_nrer dep. Fr. 00

mml Wm Malley-Lausanne.
¦ ¦--¦«¦aj âaaaaaaaaaaa-iaiaaaaad¦¦

Beau »"-» -**» «v "B,M" «bali
Imprimerle Gessler, Bue di UDt- Blanch»¦ mmmi ¦ ¦ ¦__ ¦ ¦ a a___a ¦ ¦ ___aj ¦
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de guerre
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Ea contr'offensive
francaise à Verdun

Le general Nivelle auquel a été confiée la
défense de Verdun ensuite de la promotion
du general Pétain au commandement des ar-
mées de Champagne et de Lorraine, a pris
l'initiative d'une vigoureuse attaque à Test de
la Meuse, attaque qui a été couronnée de suc-
cès puisqu'elle a permis aux vaillantes trou-
pes francaises de pénétrer jusque dans le
fori de Douaumont. I ,

La bataille se poursuit avec un acharnement
terrible pour la possession de ce fort ; les Al-
lemands en occupant encore la partie nord-est

D'après les dernières indications dès commu-
niqués officiels, les Allemands ont multiplié
hier, mardi, leurs assauts pour regagner le
terrain perdu : « En dépit de tous ces efforts,
assure le bulletin francai s, les positions oon-
quises ont été intégralemerit maintenues, no-
tamment dans le fort de Douaumlont »

, La bataille s'est égalèmenjt (généralisée sur
tout le secteur de Verdun. Le Mort-Homme et
la colline 304 demeurent l'objjectif principal
du kronprinz qui y use ses colonnes d'assaut :

« Sur la rive gauche, dit le buletin de Pa-
ris, où le bombardement avec des obus de
gros calibre, a dure toute la matinée, les Alle-
mands ont lance à plusieurs reprises leurs
masses d'assaut contre nos positions a 1 est
et à l'ouest du Mort-Homme.

La première attaque, fauchée par nos tirs
d'artillerie et nos feux de mitrailleuses, a
été repoussée avec des pertes sanglantes, sans
que l'ennemi ait pu aborder nos lignes. La
deuxième attaque, aussi acharnée, menée vers
19 heures, est parvenue à prendre pied dans
une tranchée à l'ouest. Notre contre-attaque
a refoulé complètement FenneroL » ,

J.

D'autre part, on signale une certaine acti-
vité sur le front, anglais. Les nouvelles offi-
cielles anglaises disent qu'après un, bombarde-
ment intense, l'ennemi a lance une attaque
qui réussit à pénétrer dans les tranchées an-
glaises avaneées sur une longueur de 2 Tri-
lomètres environ, à l'extrémité nord des col-
lines de Vimy.

I ' ¦ ' ' .. ¦ ' . ' . ' ¦ * ¦ ' • '
? .;. I/offfensive autriebienne

du Trentin
C esi aujourd'hui l'anniversaire de l'entrée

en guerre de l'Italie. Cet anniversaire coi'n-
cidant avec la furieuse offensive autrichienne
du Trentin n'inspirerà pas des réflexions ré-
jouissantes. Nous nous souvenons tous en-
core de l'enthousiasme avec lequel la brave
jeunesse italienne quitta notre pays pour ré-
pondre a l'appel du idrapeau ; nous a-
voris assistè pendant plusieurs jours au pas-
sage: de ces jeun es gens en gare de Sion; ils
avaient la boutonnière fleurie et chantaient
sans souci du lendemain. A ceux qui res-
taient on criait : « Au revoir à Trieste I »

Les débuts de la guerre furent heureux pour
nos voisins du Midi . .

On se souvient de leurs rapides succès: l'oc-
ìiì pùpatiori de la plaine, fes espoirs nourris d'une

marche rapide vers Trieste, et marne sur Vien-
ne, puis l'attaque de Goritzia et du plateau du
Carso, sur le rebord duquel lès Italiens s'escn-
ment vàinement depuis dix mois, malgré des
assauts répétés. Mais ce fut une grosse dé-
sillusion. Les Italiens portèrent alors leur at-
tention vers 1 es montagnes, s'efforcant de s'em-
parer de tous les sommets dominant les pas-
sages par où l'ennemi aurait pu descendre en
Italie, et y réussissant daus une largo me-
sure. Mais voici qu'aujourd'hui les Autrichiens
reprennent l'offensive ,dégagent la partie o-
rientale du Trentin, depuis l'Armentera, qui
surplombe le vai Sugana, et les monts Man-
driolo et Tormeno, qui dpminent le vai d'Ar-
sa, franchissent plus au sud la frontière et
occupent le massif de Tenezza, qui est tout
entier sur le territoire italien, réoccupent le
vai Terragnolo et dégagent les abords de Ro-
vereto. , ;
'Les Italiens n'ont cependant pas perdu con-

fiance ; ils possèdent de grandes réserves
d'hommes et espèrent bien arrèter l'avalanche
ennemie avant qu 'elle parvienne à déboucher
dans la plaine vénitienne. Si Cependant — il
est permis de tout envisager — la poussée au-
trichienne parvenait à descendre sur Vicense
et Bàzano, la situatión pourrait devenir inquié-
tante, car les armées de l'Isonzo seraient anena-
cées par derrière.

*.
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. Les communiqués du 23 mai continuent à
ètre défavorables aux Italiens :

¦ . Le bulletin du general Cadorna dit :
« Entre le lac de Garde et l'Adige on si-

gnale des concentra tions de troupes ennemies
dans la zone de Riva.

Entre l'Astico et la Brenta, et dans l'a val-
lèe de Sugana , nous avons repoussé, dans la
journée du 22, des attaques ennemies contre
nos lignes avaneées.

Hier, nos troupes se sont repliées gxaduelle-
ment sur leurs lignes principales de résistance.
Le mouvement a été exécuté dans un ordre
parfait, hors de la pression de l'ennemi. »

Le bulletin de Vienne a des allures triom-
phales :

« Nos troupes avancent maintenant aussi
des deux còtés de la vallèe de Sugana. Bor-
go est abandonné par l'ennemi èn déroute.
Un riche butin est tombe en nos mains. Le
corps de Graz a franchi la frontière et poursuit
l'adversaire défait. L'ouvrage italien du Mon-
te Verena se trouve déj à en notre possession.
Dans le Brandtal, l'attaque cojotre les positions

ennemies de Chiesa est en cours. Le nombre
des canons capturés depuis le 15 mai "s'est
élevé à 188. »

Les Autrichiens annoncent d'autre part avoir
fait environ 24000 prisonniers depuis le 15
mai, début de leur offensive.

VIENNE , 23 (B. C V.) — Les journaux pu
blient la note suivante du rraartier militaire
de la presse sur l'offensive autrichienne dans
le sud du Tyrol :

Le front, long d'en viron 150 kilomètres, en-
tre l'Adige et la Brenta est entré en mouve-
ment. Le groupe du centre de l'archiduc hé-
ritier du tróne a enlevé l'enceinte intérieure
nord de la place italienne de rassemblement
d'Arserio. La prise d'assaut du Monte Maj a,
entrarne aussi la prise de l'aile ouest de l'en-
ceinte extérieure et constitue un importane
succès. Par suite de la prise du Monte Tor-
meno, les troupes de Théritier du tròne ont
déjà occupò cinquante kilomètres carrés de
territoire italien et se trouvent à huit kilo-
mètres au delà de la frontière italienne.

Dans la conquéte du Monte Majo, haut de
1500 mètres, nous dominons la route de Posi-
na. Par la prise du Monte Tormeno, nos ca-
nons ont pu étre approchés jusqu'à quatre ki-
lomètres du front d'Arserio. Notre artillerie
lutte déjà contre les derniers et plus forts
obstacles situés dans la plaine vénitienne.

MILAN, 23. — Le « Corriere ' della Sera »
recoit de la « Région des Plateaux »:

Les Autrichiens ont déchaìné leur offensive
avec une violence formidable : violence d'ar-
tillerie surtout car tout leur pian d'attaque se
base sur des forces colossales.

Sur les lignes du Trentin, dans l'a zone é-
troite comprise entre l'Adige et les Plateaux
et le Val Lugana, l'Autriche a, dit-on, mobilisé
contre nous quatorze divisions (l'État-Major
italien estime ces forces à 18 divisions) for-
mées de ses meilleures troupes prélevées des
Balkans et de Galicie. Un officier autrichien
fait prisonnier a dit : « Si vous estimez |à
trois cent mille hommes les Autrichiens qui
se trouvent devant vous, ;y)ous n'ètes pas éloi-
gnés de la vérité. »

Trois armées marchent contre le front ita-
lien : 1 armée du general Dankl, 1 armée de
Rcevess, le general qui a participé dernière-
ment à la seconde invasion de la Serbie, et
l'armée de Boroevich. Ces trois armées sont
pourvues d'une artillerie colossale. Le ròle
de l'artillerie autrichienne, dans cette offen-
sive, est vraiment gigantesque. Un Ouragan
de projectiles de tous caiibres s'est abattu
sans interruption sur nos lignes dans la nuit
de lundi 15 mai. Plus de deux mille bouches
à feu donnent l'assaut à notre muraille sur un
front de 40 kilomètres, et battent aux portes
de l'Italie pour ouvrir un passage à là tr oupe.
C'est une tempèt eimmense et implacable. Les
projectiles arrivent par rafales partout en mè-
me temps, £véd une fureur, une intensité et (une
continuile qui bouleversent.

Nos lignes de tranchées avaneées ne pou-
vaient pas resister longtemps à un feu d'ar-
tillerie aussi intense et continu. Pourtant les
soldats d'Italie ont resistè au delà du possi-
ble. Sous ce feu internai les tranchées les plus
robustes sautaient en l'air. EJles n'offraient
plus aucun abri et pourtant les soldats s'en-
tetaient dans la résistance, plus fermés que le
roc que les obus autrichiens démantelaient.

Nouvelles de la Suisse

Encore un avion
On écrit de Boncourt au « Pays » :
Un avion venant de France, un peu avant

8 heures, samedi matin, après avoir suivi
la frontière jusqu 'au Maira (Buix) a traver-
se Boncourt. Il a été vivement fusillé par les
groupements de soldats suisses à la frontiè-
re. Arrivé au point 509, il est revenu sur
Boncourt, ne sachant quelle direction prendre
pour rentrer en France. Il paraissait avoir
perdu la direction et ne se trouvait pas à
une grande hauteur. Il a firn par disparaì-
tre dans la direction de SJ-Dizier, probable-
ment sans avoir été atteint par les balles.

Ees réfugiés étrangers
Le Conseil federai a charge son Départe-

ment de Justice et police de convoquer une
conférence des directeurs de polioe cantonaux
pour discuter la réglementation uniforme des
questions relatives aux traitements des réfu-
giés mililaires étrangers. Des représentants
du commandement de l'armée, du service terri-
torial et des branches de services intéressées
de l'administration federale seront aussi in-
vités à participer à la conférence. Le dépar-
tement de justice et police soumettra ensuite
ses propositions au Oonseil federai sur la base
des délibérations de la conférence, qui sera
convoquée pour le 30 mai prochain. Au su-
jet du cas du réfractaire allemand conduit à
la frontière allemande par la police de Bàie
le 10 janvier dernier, le Conseil federai a re-
cu de la Suisse occidentale revètues de nom-
breuses signatures des pétitions l'invitant à in-
tervenir auprès du gouvernement allemand
en vue d'obtenir la restitution de Lallemand
ài la Suisse. Il ne saurait ètre fait droit à ces
pétitions.

Foudre et incendié
Pendant un très violent orage qui a sevi

sur les Ormonts, lundi soir, la foudre a incen-
dié à la Galeisaz, près du Rosey, deux mai-
sons inhabitées actuellement. Le mobilier fut
en partie sauvé. Les secours ont été actifs;
les 200 prisonniers francais internés aux Dia-
blerets sont accourus ,en toute hàte ; on a pu
protéger ainsi les chalets voisins.

Chemins de fer fédéraux
Les recettes totales des Chemins de fer fé-

déraux, en avril 1916, s'élèvent à 15̂825,000
francs, contre 16,521,216 francs en avril 1915;
les dépenses à 10,741,000 francs .contre 10,
millions 218,534 francs. L'excès des recettes
sur les dépenses, dans les quatre premiers

mois de l'année courante, s'élève à 14462663
fr. contre 18,685,100 fr. dans la période oor-
respondante de 1915, soit une diminution de
4,222,436 fr. pour 1916.

Le Conseil federai propose aux Chambres fé-
dérales l'approbation de la gestion et des
comptes des Chemins de fer fédéraux, ainsi
que du bilan au 31 décembre 1915, qui ac-
cuse un passif de 25,226,206 fr. 38 cts.

Dans son message, le Conseil federai' conclut
que le peuple suisse peut s'estimer heureux
que le mal ne soit pas plus grand encore.

Benzine et benzol
On croit encore oommunément que le ser-

vice des automobiles de l'Etat-Major de l'ar-
mée sé charge d'importer et de distribuer la
benzine et le benzol. Tel n'est plus le cas
depuis quel e Département de réconomie publi-
que s'est charge de l'importation du pétrole
et de la benzine. Le service des automo-
biles, pour suffire à sa propre oonsommation,
doit lui aussi faire ses commandes au Dépar-
tement de l'Economie publique. Il est donc
tout à fait inutile de s'adresser au service des
automobiles pour obtenir de la benzine et du
benzol. De mème pour les bandages des pneu-
matiques. Le service des automobiles se les
procure chez les marchands en gros. Il ne
peut donc donner suite aux commandes des
autorités et des particuliers.

Musiques de régiments
Le colonel divisionnaire Bornand a donne

des ordres pour que, lors de la rentrée des
troupes qui vont ètre licenciées, les musiques
de régiments donnent des concerts sur les
places de démobilisation et dans Ies villes voi-
sines de ces places qui n'auront pas l'occasion
de voir la troupe.

CANTON DU VALAIS
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E'hygiène publique dans le canton
A la c'euii^re session du Grand Conseil, on

a beaucoup insistè sur la nécessité d'amélio-
rer dans nombre de oommunes les conditions
hyg iéniques, notamment en ce qui concerne Ies
eaux potables.

C'est une question très importante qui pre-
occupo constamment les pouvoirs publics. Voi-
ci ce que nous lisons à ce propos dans le rap-
port cantonal de police sanitaire :

Nous avons dù, ensuite de la guerre, réor-
ganiser le service sanitaire dans le canton.
Nous avons oonfié une partie de ce travail à
M. Wyer, inspecteur cantonal du feu, qui l'a
a. compli d'une facon judicieuse.

Le service de l'hygiène dans notre canton
nécessité un développement plus ampie, d'au-
tant plus que la guerre a auglmenté les dangers
possibles d'épidéimies ; le Département s'est
inspiré de ces besoins pour apporter les amé-
liorations nécessaires dans la mesure du possi-
ble.

Nous nous sommes mis en relation, pour
examiner les mesures à prendre, aveC le mé-
decin en chef de l'armée, qui a délégué à
cet effet M. le Dr. Silberschmidt, professeur à
:'Université de Zurich, et à qui nous adres-
sons nos remercìments. Après cette étude pré-
liminaire, nous avons ensuite oonféré avec
le Conseil de sante et les médecins de dis-
trici sur les mesures à décider en vue de
l'amélioration de la salubrité publique. Nous
avons constate que nous devions avant tout
compléter les dispositions légales actuellement
en vigueur. Nous avons donc soumis au Con-
seil d'Etat un nouveau règlement élaboré par
le Conseil de Sante, règlement qui a été ap-
prouve par le Conseil d'Etat en juillet 1915.
Le Département de l'intérieur a ensuite publié
des instructions completarci le règlement, oon-
cernant la prophylaxie generale, l'eau pota-
bles, les mesures à prendre en cas de mala-
dies contagieuses et la désinfection.

D'autre pari, le Service des améliorations
foncières a été invite à se mettre à la dispo-
sition des communes pour étude d'installations
d'eau potable, égouts, etc. Un certain nombre
de demandes nous sont déjà parvenues
de différentes communes, et les études de 5
projets ont déjà commencé.

Nous avons en mème temps entrepris une
étude sur la qualité des eaux potables dans
le Canton, l'un des facteurs très importants de
l'hygiène publique. Les enquetes que nous
avons ordonnées dans chaque nouveau cas de
typhus nous ont permis de constater que géné-
ralement la cause de cette maladie est due à
une eau potable insalubre. Dans chaque cas,
nous avons invite les oommunes à procèder
sans retard à l'amélioration soft de leur eau
potable, soit des installations. Nous devons
constater que, d'une manière generale et à
de rares exceptions près, les communes se
sont empressées (tl|e répondjrte à. motre invitation.

Les autorités militaires, de leur coté, ont
procède à des études gléologiques dans diffé-
rentes communes, relativement à la qualité
des eaux potables. Dans tous les cas qui nous
ont ébé signalés de ce fait, nous avions immé-
diatement invite les communes à remédier à
l'état de choses défectueux.

Une conférence avec le médecin en chef
de l'armée nous a permis de mieux examiner
de quelle manière la collaboration de l'auto-
rité militaire avec nos différents organes pour-
rait augmenter l'amélioration de l'état sani-
taire.

Nous nous sommes enoore adressés à dif-
férents Cantons en vue d'obtenir les condi-
tions les meilleures pour les analyses bac-
tériologiques, qui ne peuvent se faire en Va-
lais.

De plus, nous avons fait donner dans les
communes où les épidémies s'étaient décla-
rées, des conférences sur les mesures préven-
lives ainsi que sur l'amélioration de la salu-
brité en general.

Il nous manquait en Valais un personnel au
courant des travaux de désinfection en cas de
maladies contagieuses ; nous avons décide de
former des personnes aptes à procéder aux
désiulections, en leur faisant suivre un cours
special. : ,

La lutte contre la tubereulose n'avait pas,
jusqu 'ici, fait F objet de mesures spéciales en
Valais. Une conférence a eu lieu à Sion avec
M. le Dr. Moria, spécialiste très en vue dans
la lutte antituberculeuse, afin d'examiner avec
lui les mesures à prendre. Une commission se-
ra désignée prochainement pour organiser chez
nous la lutte contre cette dangereuse maladie.

D'une manière generale, nous devons oons-
taler qu'au point de vue l'hygiène, il nous
reste un grand pas à faire en Valais. Une in-
tervention énergique des autorités s'impose,
mais en outre, il nous faut l'appui de la po-
pulation elle-mème, si nous voulons arriver à
une amélioration dans ce domaine.

Four suivre de près cette importante ques-
tion , étudier toutes mesures opportunes, les
faire exécuter et arriver à un contròie effi-
cace, la création d'un service special s'im-
pose, service qui serait confié à un médecin
qui y vouerait tout son temps.

Le développement de l'industrie dans no-
tre canton, et l'agglomerati on de population
qu'il entraìne, exigent une hygiène publique
très minutieuse et cela non seulement durant
la guerre, mais d' ime facon permanente. Nous
avons ici un champ d'activité très étendu.
Il serait dans l'intérèt de la population toute
entière de créer sans retard ce service canto-
nal d'hygiène publique, service qui existe dé-
jà dans beaucoup de cantons, et dont la créa-
tion est à l'elude dans les cantons qui ne Font
pas encore.

GhroBlqu Béduolsa
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A propos des musiques de Collège»
On nous écrit :
L'année dernière nous avons eu la bonne

fortune de voir défiler dans nos rues les élè-
ves du Collège de St.-Michel de Fribourg,
précédés de leur excellente « Harmonie ». Der-
nièrement encore, nous avons pu voir avec
quel entrain les écoles municipales (Cadets) de
Vevey ont (fait tprltètge dans (notare ville aux sons
entraìnants de leur bonne fanfare.

Les Collèges de Brigue et de St.-Maurice
ont aussi le plaisir de posseder de bonnes
fanfares, qui font la joie des élèves dans les
sorties, grandes promenades annuelles, et sont
de précieux auxiliaires dans les fètes reli-
gieuses et dans celles des Collèges.

Pourquoi, à Sion, sommes-nous privés de-
puis vingt ans environ de notre musique du
Collège; cela malgré m'aintes réclamations ?

Si le professeur de musique actuel n'a pas
le temps de s'en occuper, qu'il laisse la place
à d'autres. Mais nous voulons notre fanfare
aussi bien que les autres Collèges et pour
en faire les mèmes usagès qu'eux.

Oue l'on ne vienne pas nous dire que la
musique nuit aux études et qu'elle dérange
les vocations ; de notre ancienne fanfare du
Collège de Sion sont sortis des conseillers
nationaux, des magistrats, d'excellents avo-
cats, de bons médecins, des ingénieurs, des
pharmaciens, des prètres et des capucins !

Cette question fera l'objet d'une interpella-
tion dans une future session du Grand Con-
seil ; entre temps, nous prions le oomité canto-
nal des musiques valaisannes d'appuyer nos
revendications."

Un groupe d'anciens musiciens.
SION — Soirée musicale et

littéraire en faveur des Serbes
L'appel lance en son temps par le Comité

sédunois de secours aux Serbes a été entendu
comme le sont, au reste, tous les appels a-
dressés à la charité et au dévouement du pu-
blic valaisan . En particulier, les dons sont
arrivés nombreux. Prochainement, le classe-
ment en sera termine, puis l'état publié. Mais
ce qu'il faudrait encore, c'est de l'argent. Le
dénuement est grand en Serbie. Tout y fait
défaut, non seulement les vétements, mais
aussi les aliments. Les personnes qui ont
accompagné, à Belgrado, le premier convoi de
dons recueillis en Suisse nous rapportent que
celui-ci ne fut qu'une goutte d'eau dans la
mer. Une population déjà plus que décimée est
menacée dans son avenir mème par la dispa-
rition des enfants que la misere livre, sans
défense, à toutes les épidémies. Et pourtant,
le peuple Serbe ne doit pas mourir. Son hé-
roi'sme lui donne droit, non seulement à l'exis-
tence, mais à un avenir glorieux dans la li-
berté et l'indépendance. Nous, Suisses, ne dis-
posons .que d'une seule arme pour préparer
cet avenir, c'est la charité. Usons-en largement.
Et surtout ,laissons-nous faire douce violence,
lorsque l'exercice de cette charité nous pro-
cure, en mème temps, un plaisir artistique.
Que la « Soirée musicale et littéraire » que
donneront, au Casino de Sion, dimanche le
28 courant, à 8 (h. }[ % du soir, Mme Delacoste-
Bouiller et ses élèves, avec le bienveillant con-
cours de quelques amateurs, au profit de l'oeu-
vre de Secours aux Serbes, fasse salle com-
ble. La certitude d'en avoir, comme l'on dit,
pour son billet et bien au-delà, ne doit pas
nous arrèter. Notre argent sera doublement
bien place ,voilà tout, ce qui n'est pas à dé-
daigner, surtout lorsque les temps sont durs,

(Communiqué)
N. N. Les « réservées » numérotées à l avan-

ce, seront en vente, à partir de vendredi matin,
au bazar Boll et au magasin de musique Hal-
lenbarter.

Faits divers
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Cbaussureg militaires
A l'occasion de la nouvelle mise sur pied

des troupes, il est rappelé l'Ariète du Con-
seil federai du 4 avril 1916 sur la remise de
chaussures à l'armée durant le service actif,
dispositions transitoires alinea V.

Les hommes qui, dans le dernier service
qu'ils pnt accompli, ont rejn des souliers d'or-

donnance contre bons ou à pnx réduit, sont
tenus d'apporter au prochain service de relève
ces souliers en état de faire campagne.

Sion, le 24 mai 1916.
Direction de l'Arsenal.

Logement des < ps. démobilisées
On nous écrit :
Uuoi que faisant. avec plaisir les devoirs que

la Patrie exige d'eux, les braves pioupious des
Cps I et II voient approcher avec plaisir
le jour de la démobilisation.

A ce propos , ils se font maintes réflexions
parmi lesquelles celle-ci est pleinement jush-
fiée :

« Est-ce que peutètre, a Sion, pour clòtu-
rer notre période, nous aurons le plaisir de
voir certaines petites modifications dans la
répartition des cantonnements, ou si le ba-
taillon 88, valaisan croyons-nous, n'est pas
di gne de gravir les marches de la caserne. »

Cependant, pour une fois , ne désespérons
pas et attendons un peu d'impartialité et d«
bienveillance de qui de droit.

SION — Aréne gymnastique
Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur

l'arrivée de « l'Arène gymnastique » dirigée
par l'Alsacien Steg. Cette troupe se produi-
ra a ìa Pianta vendredi , samedi et dimanche.
Elle nous promet une attraction de ler or-
dre. (voir annonce).

BRIGUE — Chute mortelle
On nous écrit :
M ardi matin, un nommé Henchoz, employé

de l'inspection des télégraphes C.F.F. à Lau-
sanne et en déplacement pour raison de ser-
vice à Bri gue, a été trouve mort dans la rue
devant la maison du Café de Milano, cela à
la suite d'une chute faite du 3e étage pen-
dant la nuit.

On suppose que la victime a dù se trou-
ver indisposée pendant la nuit, et ayant vou-
lu se mettre à la fenètre, a dù perdre l'èqui-
libre ; lorsqu'on le trouva à 4 heures du ma-
tin , il avait déjà cesse de vivre.

M. Henchoz devait , paraìt-il, prendre sa re-
traite prochainement. Il laisse une veuve et
plusieurs enfants. B.

Ulalencontreux coup de mine
Un coup de mine qui explosa en retard

dans une galerie en construction à Gondo a
grièvement blessé, lundi soir, le nommé Gau-
din, d'Ayenl; il a été conduit, accompagné
d'un médecin militaire, à l'hòpital de Brigue.
Le soldat Weber, de la garde de sùreté de?
forts, a été aussi atteint, mais moins griève-
ment.

ORSIÈRES — Accident
Lundi , après-midi, M. Florentin Volluz, gui-

de, qui travaillai t sur le chantier de la route
Orsières-Praz-de-Fort, en reparation, a eu la
jambe droite complètement fracturée au-des-
sous du genou par des pierres qui se sont
éboulées. Il a été transporté l'infirmerie de
Marti gny.

Examen de médecine
M. Raymond Zen-Ruffinen , fils de M. .1,

Zen-Ruffinen, vice-président du Grand Con-
seil , a subi avec succès, à l'Université de
Lausanne, ses examens pratiques de médecine.

Enfant noyé
Un petit garcon de 2 ans, fils de Robert

Werlen, à Steg, est tombe dans un canal
d'arrosage et s'est noyé.

Jubilé professerai
Le Rd P. Maurice Gentinetta, de Loèche,

professeur au Collège de Sarnen, a fate, le
24 mai , le 25ème anniversaire de sa carrière
professorale.

fltl. Etienne Savioz
Mardi est decedè à l'hòpital de Sion, après

une longue maladie, à l'àge de 24 ans, M.
Etienne Savioz, d'Ayer, séminariste.

Yiège-Zermatt
Depuis une quinzaine de u'ours *la pittoresque

ligne de Viège-Zermatt est de nouveau ou-
verte à l'exploitation après uri arrèt Inver-
nai force.

A part quelques internés francais hospita-
lisés dans la vallèe et qui s'y trouvent très
bien, quelques touristes ont déjà fait leur ap-
parition. C'est surtout le samedi que l'on oomp-
te le plus de voyageurs gràce aux nouveaux
billets du dimanche ou billets simple course
valables pour le retour, dont la validité est de
trois jours, du samedi au lundi inclusivement,
que vient d'émettre la direction de cette com-
pagnie et qui faciliteront beaucoup les voya-
geurs qui disposent de peu de temps pour ex-
cursionner à Zermatt. Ces billets sont aussi
valables la veille de certains jours de fète,
ce jour-là et le lendemain.

Chroni que agricole
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Statistique des marches au bétail
Foire de Sierre du 22 mai 1916.

Animaux présentés vendus Prix
Taureaux repr. 2 2 400 800
Bceufs 1 1 600 —
Vaches 105 40 400 800
Génisses 35 20 400 700
Veaux 21 14 50 150
Porcs 60 40 60 160
Porcelets 150 95 20 40
Moutons 63 40 30 50
Chèvres 65 40 45 80

Fréquentation de la foire et police sanitai-
re: bonnes.

Sulfatage des vignes
Le Département de l'intérieur annonce que

les sulfatages devront ètre exéeutés comme
suit:

Le premier , pour le 31 mai, au plus tard ;
Le deuxième, pour le 15 juin, au plus tard ;
Le troisième, pour le 30 juin, au plus tard ;
Selon l'état atmosphérique, le Département

se réserve d'ordonner des traitements supplé-
mentaires, , ' . ; ! '
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LA GUERRE

EclìOK

Ces sulfatages ne devront pas se faire à une
dose dépassan! le 2 pour cent de sulfate de
cuivre. Les vi ticulteurs sont engagés à se ser-
vir du papier indicateur fourni par notre Dé-
partement, pour le dosage de la chaux, opé-
ration de grande importance pour l'efficacité
des bouillies. Il leur est également conseille
l'emploi de la chaux viticole du commerce, qui
peut remplacer avantagèusemerit la, chaux gras-
se ou la soude.

Les communes feront observer, dans Ies li-
mites de leur territoire, les prescriptions ci-
dessus et feront sulfaber, aux frais des proprié-
taires en défaut , les vignes non traitéès à
temps voulu. Ces propriétaires seron t en outre
punis, selon les dispositions de i'Arrèté sur
la matière.

A propos d'une évasion
L'observaleur en aéroplane , lieutenant An-

dré d'Humières ,qui d'après l'« lidio de Pa-
ris » est arrivé à Paris, était interne en Hol-
lande depuis environ une année. Depuis peu
il étai t à l 'hòpital' militaire d'Utrecht. Il avait
la faculté de donner dans la journée sa pa-
role pour se promener. Chaque soir , cette pa-
role lui était rendue à sa rentrée à l'hòpital.

La nuit, il était sévèrement gardé. Ses fe-
nètres étaient garnies de barreaux de fer.
Une sorte de grillé, formant cage, entourait sa
porte. Cette grillé était gardée par deux sen-
tinelles, pendant que deux autres étaient en
l'action sous les fenètres. Au total , sa garde
se composait d'un officier , un sergent, un capo-
ral et 12 soldats.

11 y a quelques semaines, alors qu'il était
rentre à l'hòpital et que sa parole lui avait.
été rendue, il a brusquement disparu...

Il avait passe par .une de ses fenètres, dont
il était parvenu à scier les barreaux.

Après avoir traverse le jardin et sauté un
mur, il a disparu.

Toutes les recherches, mème celles fai tes
avec des chiens policiers, ont été sans ré-
sultat.

Sans doute a-t-il trouve des moyens de les
déjouer 1

Toutes les villes de la coté avaient reiju
des ordres pour arrèter l'evade.

Comment a-t-il pu arriver à ses fins et re-
lourner à Paris?... C'est un mystère qui na
pas encore été éclairci.

Ees effectifs autrichiens
L'agence Stefani écrit:
Pour évaluer justement l'effort formidable

que l'ennemi est en train d'accomplir par son
offensive du Trentin et la puissante tàche que
notre armée remplit si bravemlènt, il faut que
le public connaisse avec la plus grande exaoti-
lucle possible de combien de troupes et de
quels moyens dispose aujourd'hui l'armée aus-
tro-hongroise, oontre toute notre frontière . et
particulièrement contre celle du Trentin.

Le 15 novembre ' 1915, étaient rangés en
première li gne sur le front italien : 20 divi-
sions au trichiennes avec environ 500 batail-
lons. De ces unités, 3 divisions, avec 60 ba-
taillons, étaient affeetés à la défense du Tren-
tin. L'insuffisance de tels effectifs était ici
compensée par une grande quantité d'artille-
rie et surtout par la valeur des positions occu-
pées, déjà fortes par nature et rendues très
fortes par l'art.

A la fin de novembre, commencé à se ma-
nifester une affluence vers notre front de nou-
velles troupes ennemies ; mais e est seulement
depuis le 15 mars que les arrivées deviennent
plus, fréquentes jusqu 'au point de prendre Fim-
portance de grands transports stratégiques. De
nouvelles unités sont spécialement acheminée?
vers le Bas-Trentin.

Le 15 mai 1916, on compte sur le front ita-
lien 38 divisions austro-hongroises avec envi-
ron 500 bataillons. On relève ainsi une aug:-
mentation de 18 divisions par rapport aux ef-
fectifs de novembre.

La plus grande partie de ces divisions fut
prélevée du front de Galicie au compiei ou
formée par des bataillons soustraits aux dif-
férentes unités engagées. contre la Russie. Les
autres divisions provienrient d'Albanie, de Ser-
bie et du Montenegro. Quelques-unes enfin ont
été construites fraìchement par différents élé-
ments (bataillons de landsturm, volontaires,
etc.) •

Ces nouvelles unités furent en grande par-
tie (16 divisions) u tilisées pour oonstituer dans
le Trentin une masse de manceuvre destinée à
prendre l'offensive dans le secteur entre l'A-
dige e l la  Brenta. Outre ces troupes, il , restait.
dans les autres secteurs les troupes préexis-
tantes pour la défense dù front occidental du
Trentin et pour divers services. Seize divisions
de masse de manceuvre sont ainsi formées des
meilleures troupes combattantes dont l'empire
austro-hongrois peut disposer actuellement. En
font partie tous les Kaiserjaeger , et Landes-
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Les Aventino extraordinaires
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— Eh bien ? demandai-je , n y  voyant pas
plus clair.

— Continuez, ca en vau t la peine.
Le « Hoheiizollern »perdu

Télégramme special
Exeter, 5 h. du matin.

Un grand ballon, suppose ètre le « Hohen-
zollern », fut observe ce matinj, à l'aube, à une
très grande auteur. Les aéronautes étaient sans
doute dans l'impossibilitò de le diriger, car
il filait vers la pleine mer, poussé par un vent
sud-ouest dans la direction de la baie de Bis-
caye. Le pilote et ses compagnons oourent le
plus grand danger.

Le paragraphe suivant portait ce titre :
Bonnes nouvelles du HohenzoUern

disparu
La Rochelle , 7 h. m.

Lea renseignements suivants étaient un peu
froins succinets :

m^mmmmmm^
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Tours.
Un grand dirigeable a passe ce matin sur la

ville , paraissant se diriger sur Paris.
Puis ceci :

(De notre correspondant parisien) :
Une violente émotion fut. causée ce matin

par l'apparition dun  grand dirigeable. Il fut
vite reconnu pour le 'HohenzoUern, qui avait
disparu hier du camp d'aviation d'Hendon.
Il 'parait. évident que les habiles aéronautes
sont parvenus en cours de route à réparer
l'accident survenu à leur moteur, car il fonc-
tionnai t admirablement. On crut d'abord qu'il
allait atterrir quelque part dans la banlieue pa-
risienne, mais il survola l'a cité à sì peu
de hauteur, que du jardin des Tuileries plu-
sieurs personnes, suivant sa lumineuse course
dans les airs, furent à ; mème de distinguer la
silhouette des trois hommes que renfermait
la nacelle. 11 doubla les tours de N otre-Dame
et, prenant sa direction vers la Champagne,
ne fut plus, au bout de quelques instants, qu'
un point noir dans le ciel.

— Lisez ,mainenantla conclusion, dit Beck.
C'est. le plus important.

i. Reims.
Le ballon dirigeable « Hohenzollern » a tou-

che terre dans notre'ville cet après-midi. Son
enveloppe de soie ayant souffert d'une dé-
chirure, il est en partie dégonflé. Des ouvriers
ont été inandés en hate : les avaries sont légè-
res, au dire des travailleurs ; il sera proba-
blement en état de reprendre son voi demain
matin. —

l'avais avalé le pensum d'un bout à l'autre,
et lorsque je relevai les yeux je fus surpris
de découvrir. sur le visage de Beck, des traces
d'émotion.

— Eh bien ! comprenez-vous ? me dit-il.

— Non, répondis-je. Ouel rapport.....
— Allons ! mon cher, inlerrompit celui-ci

avec impatience, ne devinez-vous pas que
Simpson emporté avec lui , dans cette maudite
nacelle, les-pap iers après,, lesquels nous cou-
rons, et que l'autre Bei tam èst l'un de ses com-
pagnons ? L'entraìnement involontaire du bal-
lon pendant la course étai t une de ces oomé-
dies comme.ils excellent à les jouer. Rappe-
lez-vous la noyade simulée dont vous fùtes le
sauveteur- Si le moteur avait eu un accident
assez sérieux pour qu'ils en perdissent le con-
tròie, ils n'auraient jamais pu le réparer dans
les airs. Ils ont fait volontairement un immense
détour pour donner le change mais, en réalité,
ils se dirigent à toute vitesse vers la frontière
de l'Est. La panne qu'ils ont en ce moment
nous permettra peutètre de les rattraper si un
peu de chance nous favorisé.

Les choses me semblaient maintenant telle-
ment claires que j'avais envie de me battre
pour ne pas avoir devine cela tout seul.

— Nous ne pouvons rien faire à présent jus-
qu'à ce que nous soyons a Paris, reprit Beck.
Que diriez-vous d'un piquet pour tuer le
temps?

—¦ Je serais bien incapable de discerner une
carte d'une autre ,répondis-je. Mes nerfs dan-
sent la gigue. Je vous envie, Beck, de pouvoir
rester aussi calme !

L'heure s'écoula trop lentement à mon gre,
enfin nous atteignìmes Calais en pleine obs-
curité. Après avoir débarqué en toute hàte,
gràce à im somptueux pourboire , le chei de
train nous assuré un compartiment réserve.
« L'argent parie toutes les langues », dit-on a-
vec justesse. - •

— Nous lui avons échappe cette fois. dit
Beck en s'ingiallarci euiiloi'i~bicineut. Espérons

schutzen, recrutés pour la plupart dans la
région tyrolienne, des troupes équipées pour
la' guerre de montagne, des brigades de mon-
tagne bien connues, composées d'éléments
choisis. bien encadrées, aguerries et connais-
sant notre terrain. Ces éléments qui, pour la
plus grande partie, ont combatta jusqu'à pré-
sent sur notre mème front dans le Tyrol, en
Gamie et dans l'Isonzo, et dont les autres re-
viennent de la campagne de Serbie, du Mon-
tenegro, sont .rècrutés de préférence parmi
les Hongrois et représentent ce que l'armée
ennemie a de meilleur.

L'état-major autrichien quj apprécie ces trou-
pes àleur juste valeur, les a appelées des dif-
férents fronts où elles se trouvaient, et les
a remplacées par des hommes du landsturm,
jugés suffisants pour resister dans la guerre
de tranchées pendant les périodes de calme
absolu.

Si Fon veut apprécier Feffort tenté oontre
nous, il ne suffit cependant pas de s'arrèter
au nombre des bataillons , on sait que, dans
la guerre moderne de position , une fonction
très importante est réservée à l'artillerie de
gros calibre. Or, l'Autriche a concentré dans
le Trentin de puissantes masses de grosse ar-
tillerie qu 'elle a enlevées spécialement du front
russe, où, pour le mpmenty elles restaient inac-
tives.

11 est difficile de dire le nombre ex-
act des pièces mises en position dans le
secteur situé entre l'Adige et la Brenta ; mais
pour donner une idée de l'intensité du feu
développe par l'ennemi, il suffira de rappe-
ler, que, sur les seuls plateaux de Lavarono et
de Folgaria, pas moins de 30 pièces de 305
se trouvent en position.

On connati aussi 1 enorme richesse des emj-
pires centraux en munitions, qui leur permet
de donner au feu de l'artillerie en combat un.
développement qui devient parfois fantastique.

Il est donc évident que l'armée austro-hon-
groise accomplit en ce moment oontre notre
front un immense effort . Pour contenir cet
effort, notre brave armée combat avec des al-
ternati ves inévitables, mais avec une sereine
confiance et une inébranlable fermeté. Il ap-
partieni à notre pays de partager en ce mo-
ment, avec la France, l'honneur et le poids
de la puissante pression militaire des empires
centraux, désireux de déjouer la menace que
constitue pour eux l'action unie des Alliés
el de maintenir ou d' aoquérir l'ini tiative des
opérations. • ,

Nominations impériales et royales
L'empereur d'AUemagne a accordé au vice-

président du ministère d'Etat, secrétaire d'E-
tat à* l'intérieur Dr, Delbruck, l'a démission de
ses fonctions sollicitée en lui laissant le titre
et le rang de ministre d'Etat et en lui con-
férant la croix de l'ordre de FAigle noir. Il
l'a relevé également de ses fonctions de reml-
placan t general de chancelier de l'Empire et
a nommé le ministre d'Etat, secrétaire d'E-
tat de l'office imperiai du trésor Dr. Helfi'e-
rich, secrétaire d'Etat à l'intérieur, le char-
geant en mème temps du remplacement du
chancelier de l'Empire.

Il a nommé le secrétaire d'Etat pour FAlsace
Lorraine ,conseiller intime oomte de Roedern
à partir dù" ler juin comme secrétaire d'Etat
de l'office imperiai du trésor en decretarci que
jusqu'au ler juin les affaires de l'office im-
periai du trésor seront enoore liquidées par
le ' secrétaire d'Etat à l'intérieur, Dr. Helffe-
rich.

Le Conseil federai allemand a autorisé le
chancelier de l'Empire a créer un office nou-
veau special soumis directement à son au-
tori té, F « office du ravitaillement de guerre ».

Le président de cet office dispose de toutes
les denrées alimentaires disponibles dans l'em-
pire allemand, des matières premières et de
tout ce qui est nécessaire à la nourriture des
bestiaux. Ses droits comprennent toute la ré-
glementation du trafic et l'emploi (le cas é-
chéant, aussi le droit d'expropriation), la ré-
glèmentation de l'importation et de l' exporta-
tion, ainsi que des prix en cas de nécessité.
Le président peut donner des ordres directe-
ment aux autorités du pays.

Le président supérieur de la Prusse orien-
tale, M. Tortilowitz von Batocki, a été appe-
lé à la présidence de l'Office imperiai du ra-
vitaillement de guerre.

Un complot de Itloulaì-Hafid
L'ex-sultan du Maroc, Moulay-Hafid, qui est

germanophile, proteste contre Fétroite surveil-
lance dont il est l'objet à Barcelone. Les con-
suls francais et anglais ont découvert un coni-
plot ayant pour but de le rétablir oomme sul-
tan du Maroc.

L'ex-sultan a eu plusieurs réunions avec
l'ancien ministre allemand à Lisbonne, lequel
est actuellement à Barcelone. On a remarqué
la présence de sous-marins allemands et Au-
trichiens dans les eaux espagnoles.

Trois policiers suivent constamment Mou-
lay-Hafid. Depuis la découverte du complot,
les sous-marins ont disparu ; mais la surveil-
lance continue.

Dernière Heure
Hunziker condamné

LAUSANNE, 24. — La Chambre criminelle
du Tribunal fédétrail a condamné par contumace
à un mois de prison Marcel Hunziker qui avait
arraché le drapeau du consulat allemand à
Lausanne.

Pas d'impòt direct federai
BERNE , 24. — Contrairement à ce qui

a été dit, le Conseil federai' est oppose à l'im-
pót federai direct et n'a pas l'intention de pro-
poser un tei impòt.

A la frontière
ST.-GALL, 24 .— Alors que les autorités ci-

viles du Vorarlberg autorisent l'exportation de
fourrages récoltés sur des domaines apparte-
nant à des Suisses résidant en Suisse, les auto-
rités militaires autri chiennes s'y opposent. Des
démarches diplomatiques cherchent à résou-
dre le conflit.

Crise ministérielle grecque
ATHÈNES, 24. — L'Athenai affirme que M.

Skouloudis aurait offert vendredi la démission
du cabinet ; il continuerait simplement à ex-
pédier les affaires courantes. La formation du
nouveau cabinet serait annoncée pour la fin de
cette semaine.

Ees récoltés en Allemagne
BERLIN, 24. — La « Gazette de l'Allema-

gne du Nord » tire 'Ies chiffres sùTvarits 'des

Attention ! AVìS d'Artìstes Attention ! W
m •• • PLACE DE LA PIANTA • •

Arrivée de la grande
Irene gymnastique mondiale

ALSACE & LORRAINE

DIMANCHE : REPRÉSENTATION DE GALA

DHIECTEUR : Steg, Le roi des danseurs de cordes avec sa nom-
breuse troupe d'artistes de tout premier ordre.

Seule au monde possédant pareil travail et la plus jolie des instal -
lations. Les artistes se produiront dans leurs numéros sans coneur-

rents et sana precédents :
Programme divise en 16 parties :

mr Ouverture des soirées: VELfDREDI 26 mai à 8 h. *"¦¦
SAMEDI à 8 h. :

Matinée à 3 h. ; Soirée à 8 h.
PEIX DES PLACES : Réservées fr. 1.20 ; Chaises, fr. 1.— ; Premières, fr. 0.80

Secondes 0.60 ; Troisièmes 0.50 ; Places debout 0.30 ; Enfants sur toutes
les plaoes moitié prix.

La Direction avise l'honorable public que de tous les autres métiers de
ce penre, seul le sien est reste avec de pareils certificats qu'on peut voir à
toute heure à a Direction. Cette damiere offre 1000.- fr. à toute personne ayant
vu pareil travail tait par n'importe quelle autre troupe.

SE RECOMMANDE LA DIRECTION : S T E G, Alsacien.

que nous aurons la mème chance à Paris.
Il se carra dans son coin, alluma un cigare,

qu'il fuma jusqu'au bout ; p|uis, relevant le
col de son pardessus, il s'endormit. Oomme
tous les hommes de puissante volonté, il a-
vait le privilège de commander au sommeil'.

Je n'avais pas sur moi le mème empire. La
pensée des profonds tourments par lesquels
passait mon pére vint m'attrister Je crus que
le trajet de Calais à Paris ne finirait jamais.

- Avec le petit jour, la machine ràtentit, nous
étions arrivés. ; * i

A peine glissioris-nous le ÌOng de la platefor-
me ique (déjà nous "[étions ̂ surTe (qjuai'ét (gàgnuons
la sortie aussi vite que deux joueurs de bon-
netau qui sentént la police à leurs trousses.

Une grande et belle auto se distinguait au
milieu de la file des voitures. Nous noùs en
approchàmes. Le chauffeur tourna sur nous
une petite lampe électrique, afin d'examiner si
nous répondions bien au signalement qui 'lui
avait été donne.

— Eteignez ca! s'écria Beck ,pendant qu'il
presentali au préfet de police le sauf-conduit
que lui avait fourni le gouverneur.

Tandis que de personnage en (prenait connais-
sance,un homme dont je recoimus la silhouette
s'avanca dans notre direction ; je me détour-
riai précipitamment.

— Conduisez-nous à Reims aussi vite que
vous le pourrez. Plusieurs existences sont en
jeu. Il y aura 2500 francs à partager si nous
arrivons à temps, et ce n'est rien auprès de ce
que vous recevrez de notre gouvernement si
l'expédition réussit.

Le chauffeur , sans répondre, attrapa le gui-
don et nous fùmes en route . Cette rapidité était
de bon augure.

— Beck, rcmrmurai-je à son oreille me sa-

statistiques officielles sur Ies récoltés dans
l'empire allemand en 1915. .

La production en céréales panifiables qui le-
tali en 1913 d'à peu près 17 millions de ton-
nes, n'a été que de 13 millions de tonnes en
1915. A ce déficit il faut ajouter un demi-mil-
lion de tonnes provenant de Fexcédent des
importations en 1913.

La production de l'avoine qui a été de 10
millions de tonnes en 1913 n'a été que de
6 millions environ de tonnes en 1915.

Le journal conclut que si l'Allemagne a
pu vivre malgré un déficit d'à peu près 9
millions de tonnes de céréales, c'est qu'on ne
parviendra jamais à Faffamer.

E» Mediterranée
BARCELONE , 24. — Le capitaine et les ma-

teìots du voilier russe « Regina » coulé par
un sous-marin autrichien ont été débarqués sur
la còte de Garraj . Le capitaine a déclaré qu'il'
a rencontre dans les parrages de Barcelone
deux canots contenant les équipages de deux
voiliers italiens que le mème sous-marin a-
vait coulés.

Ees parlementaires russes
PARIS, 24. — M. Deschanel a prèside le

dìner offert aux parlementaires russes par
l'Association des amitiés francoètrangères. De
nombreux toasts à l'Union franoo-russe, à la
victoire dés Alliés et rendant hommiage à l'ar-
mée francaise, ont été portes.

Ee prix de l'avoine
BERNE , 24. — Le Département militaire fe-

derai communiqué : On a appris dernièrement
que certains moulins vendaient au prix du
froment l'avoine qui est mèlée de froment
On rappelle que cela est interdit et que cette
avoine doit ètre vendue au j irix officiel tììe
l'avoine.

*—r Voilà depuis 12 ans que je fais usage
du Véritable Cacao à l'Avoine, Marque Che-
val Blanc, ayant beaucoup souffert de l'esto-
mac. Votre Cacao à l'Avoine m'a fait un
bien merveilleux. Je l'ai recomìnandé
à beaucoup de monde et je continuerai à le
rècommander à tous ceux qui souffrent • de
l'estomac. Mine. S., Aigle.

Plus de dix mille attestations pareillès nous
sont déjà parvenues. L'excellence de cet ali-
ment sain et savoureux est reconnue partouL
Aucune des nombreuses imitations ne Fa ja-
mais atteint.

Seul véritable
Cartons rouges (27 cubes) k Frs. 1.30
Paquets rouges (poudre) „ „ 1.20

En vente partout

chant s'il désirait que ma communication fùt.
entendue du préfet de police qui nous accom-
pagnait, j 'ai apercu un des Bertam à la station;
il s'est approché de nous ; mais je ne crois pas
qu 'il nous ait reconnus.

— Si fait! Et C'est la pire des malchancesl
— Il ne p' ut pas faire grand'ehose pour

nous contrecarrer. Je le défie bien de nous
rattraper au train òù nous allons.

— il peut télégraphier ! C'est déjà fait, n'en
doutez r as. Si ses complices ont un peu de
jugement, ils se procureront une auto, et tra-
verseront la frontière avant notre arrivée. Mon
.̂ eul esp nr est qu 'ils voudront à tout prix sau-
ver le ballon. Ils ne désirent probablement pas
le laisser derrière eux. C'est là notre unique
chance.

— Je ne veux pas risquer ,ca : l'un d'eux
peat s'échapper avec le butin que nous pour-
suivons, et puis ces papiers eux-mèmes ne doi-
vent pas ètre lus par le premier venu. Il' faut
donc que nous soyons là au moment de la cap-
turé. Comme mon pére me l'a toujours dit : on
doit tou]„urs faire sa besogne soi-mème... Ma
parole, de ce train-là nous arriverons bientòt;
nous allons à une vitesse de course.

. L'observation était juste, jamais de ma vie
jc n avais roulé à cette allure. Notre voyag©
lu chàteau familial à Londres n 'avait été qu'

un jeu, comparativement à ce que nous fai-
sions. La route s'y prètait : large, en bon
état et droite. Nous volions à travers Fespace.

Les peupliers plantes de chaque coté sem-
blaient courir après nous, les longues lignes.
des vignes champenoises tournaient en une
ronde sauvage derrière eux et le vent faisait
entendre sa hargneuse protestation, tandis que
nous le coupions. Les ténèbres se fondaient
doucement devant les premières lueurs He
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Résumé officiel italien
*_____*•—¦—_*

Dans l'appréciation des évènements dont
nos bulletins de guerre renderci compte sobre-
hient, mais exactement, il est indispensable
de tenir compte de divers éléments de carac-
tère general qui seuls peuvent donner au pu-
blic une base certaine pour son jugement.

R^faùt d'abord établir que depuis trois mois
l'ennemi preparai! son offensive dans le Tren-
tin, soit en y créant de solides lignes de dé-
fense d'où il voulait entreprendre des mou-
vements, soit en assurant des secteurs du front
destinés a la défensive, soit eni doublant la
puissance du chemin de fer 'qui conduit à
cette région ou en y créant encore de grands
magasins et en y ouvrant de nouvelles rou-
tes. >- —

Les troupes austro-hongiroises ont été en
partie. retirée des Balkans et du front russe,
en parties formées par de nouvelles levées ex-
traordinaires. On a prépare particuIièrenOent
un grand déploiement d'artillerie des plus
gros caiibres, par laquelle on comptait battre
copieusement, selon la tactique de toutes les
offensives, nos positions avaneées.

On isait que les empires centraux disposent
de puissants moyens de production de canions,
surtout de pièces de gros calibre, et aussi
de munitions. Avec la mème abondanoe avec
laquelle les Allemands ont nais en position
de grandes quantités d'artillerie devant Ver-
dun, les Autrichiens ont prépare d'intense»
concentrations de feu contre nos lignes avan-
eées,, destinées, par là mème à ètre évacuées
eh cas d'attaqùè decisive de radversaire. Les
positions de ce genre, dans une organisation
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Faube et nous allions toujours, sans ralentir
notre vitesse vértigjneuse. Pendant Ies deux
tiers du chemin, Beck demeura silencieux, les
bras croisés sur sa poitrine ; toute conversation
aurait été impossible. Cela dura ainsi pendane
tro'is heures environ .Nos oreilles ne perce-
vaient plus d'autre bruit que le ronflement du
mOteur, nos yeux piqués jusqu'aux: larmes
par la morsure du vent et de la poussière ne
voyàient plus rien.

_hnh Beck sortii de son in_a_obiIité ; vive-
ment il prit ses jumelles et examina le ciel,
Aucun point proche ou éloigné ne troublait
encore le calme de Fatmosphère.

—- Remis i cria-t-il tout à coup. '
La ville se découvrait à présent. Nous pri-

mes le 'chemin 'de ronde et tout à coup, à un
tournaiit, nous apercùmes le ballon. Il n'y
avait pa's à s'y méprendre, c'était bien le gros
cigare dépeint cómme étant le Hohenzollerru
Il se balancait à Fhorizon, avec son enve-
loppe -idemi gonflée et sa nacelle reposant sur
le sol.

A partir de cet instant, nos yeux ne s'en
détachèrent plus. Le baHon<étaìt au-dessus d'utf
terraini en pente, à vingt pieds1 environ dans
Fair^ tirant mollement sur les cordes qui le
maintenaient. A mesure que nous nous
rapprochions, il nous fut aisé de distinguer
les ^ommes se hàtant à l'ouvrage.

,0n nous avait entendu venir et les fugiti_s.
iti '"» aihfiivl • «ti > ¦ - ¦-¦' ¦- -  --

profitaient du temps qu'il nous fallait encore
pour les atteindre ,afin de terminer leurs der-
niers préparatifs de départ.

Nous les vìmes se pencher en dehors de la
nacelle, donner des ordres, et ce fut une ac-
tivité de démons autour du dirigeable. Nous
approchions toujours. Des balles sifflèrent à
nos oreilles, sans touchèr aucun de nous.

' — Arrètez, cria Beck.
On lui obéit siipromptement, |tjjue njous Ifumes

presque tous jetés hors de nos sièges; mais
l'intrèpide garcon, tombe d'aplomb1 sur ses
pieds, s'élancait en courant à travers le champ
en nous criant ces mots :
' — Restez dans l'auto. Suivez le ballon.
Au mème instant deux des cordes jqui réte-

naient le monstre étaient counées; il comimen-
9_it à se balancer de droite à gauche, empeché
de s*élancer par la troisième corde qui l'àtta-
chait encore au sol. Enfin, le dernier coup fut
dorme; il s'eleva de 5 à 6 pieds, pas assez
tòt cependant pour que Beck n'ait eu le temps,
gràce à un bond formidable de s'accrocher au
filet Deux coups de feu retentirentl... Je fer-
mai les yeux et j 'eus grand peine à retenir un
cri de détresse qui me vint aui lèvres; j 'é-
tais certain qu'on n'avait pu manquer Paul,
mais lorsque je les xouvris je l'apercus grim-
pant comme un écureuil, déjà nors de la por-
tée dte ses ennemis ,s'agrippant aux nailles.
L'instant d'après il n'était plus à nos yeux

qu'un' petit point noir s'agitant sur l"_rr__ense
machine.

Habile comme un marin dans les voilés, fl
gagna la partie supérieure sans accident. J'a-
vais éprouvé une telle émotion en le voyant
s'exposer à un si grand danger, que mon cceur
avait presque cesse de battre ; je fis néanmoins
de mon mieux pour obéir ponetuellement à
ses ordres.

Le dirigeable s'était élevé subitement à une
hauteur d'environ 2000 pieds; le moteur n'a-
vait pas été mis en mouvement; il flottali dans
le vent, qui le conduisait en ligne à peu près
parallèle à la route suivie par notre auto. Il
nous semblait tou(t à coup le voir redescendre;
alors des sacs de lest étaient jetés dte là na-
celle; il' faisait un nouveau bendi, mais au bout
de quelques instants la descente recommencait,
plus rapide qu'auparavant. Le lest recomtnen-
ca à pleuvoir, mais cette fois sans aucun bon
résultat pour les aéronautes.

Abandonnant l'auto, nous nous mìmes à
counr 'ìà travers champs, *- la rencontre du
dirigeable; il n'était plus qu'à une centaine
de pieds au-dessus de notre tète et tombali
toujours. B esquiva, d'un mètre à peine, un
grand peuplier, auquel il' se serait accroché
et toucha le sol dans Fespace libre de la
prairie où nous étions. La naeelje rebondit en-
core lune fois comme line balle telasti que ci
tout l'appareil s'enleva de quelque, mètxe*.

Alors, j'apercus Idistinctement mon biave
ami, toujours aggripé ala parile supérieure
et criblant de coups de couteau l'enveloppe
déjà déchiquetées. Deux minutes plus t ard
elle s'abattit sur l'a nacelle, qu elle envelop-
pait 'de ses plis, tandis que Beck dégringolait
de son périlleux point d'appui avec la dexté-
rité d'un acrobate.

Instantanément, nous nous étions tous je-
tés sur les trois individus empétrés sous les
débris du « HohenzoUern ». Sans ,grandes. dif-
ficultés, vu notre nombre, noùs leur avions
passe les menottes aux poignets.

Cétait une situatión assez curieuse que de
me retrouver encore une fois en présence d'un
Bertam pour le ganotter de nouveau et, je
dois '-'avouer, avec plus de rage et de bru-
talité que je ne l'avais fait à Cambridge. B
était aussi calme, aussi maitre de lui, après
cette nouvelle partie perirne, que lorsque nous
avions refermé sur son frère et lui la porte
de leur chambre en leur donnant l'ordre de
disparaitre.

Simpson seul était vert et tremblant de
nteur.

yuant au troisième, un fort jrai llard bien
muscle, il laissait se dérouler le drame avec
la tranquillité d'un simple spectateur.

Je dus faire un effort pour ne pas me lais-
Mt allei à fiifler , d'un doublé revers do main

la face de traitre du secrétaire de mon pére,
pensant à ce que celui-ci avait souffert pen-
dant vingt-quatre heures.

— Où sont les papiers ? miseratile canaiUe,
lui demandai-je,

Il toucha sa poitrine de sa main enchaìnée
et je tirai de sa poche une grande enveloppe,

— Est-ce tout ? continuai-je.
— Vous ne pouvez pas vous fier à la parole

de ces gens-là, interrompi! Beck. Fouillons-les ;
il faut leur arracher jusqu'au dernier chiffon
de papier. C'est de toute prudence.

Gomme toujours, il avait raison, car après
avoir examiné jus qu'à la doublure de leurs
vétements, l'intérieur de leurs chaussures,
nous en découvrimes encore d'autres docu-
ments.

Lorsque le tour de Bertam arriva, il pro-
testa énergiquement qu'il ne possédait pas
une ligne relative à l 'affaire qui nous inté-
ressait. *

— M. Simpson, dit-il, a insistè pour gar-
der par devers lui tout ce qui y avait trait,
jusqu'à ce qu'il eùt touche la somme qui lui
avait étó promise. Les papiers que vous trou-
verez sur moi sont confidentiels et ne peuvent
vous intéresser.

0_ suivre)

normale, sont fort utiles, soit pour tenir en
échec l'artillerie ennemie, soit pour opposer
des obstacles qui "brisent le premier élan des
masses adverses en les forcant à perdi© dù
temps et à s'user. Lorsque ces buts imlpor-
tants sont obtenus, les positions avaneées doi-
vent lètre évacuées, afin de ne pas exposer à
des pertes inutiles les troupes qui les occu-
pent et afin de laisser l'ennemi se heurter
Contre les lignes principales en dehors du tir
efficace de son artillerie.

Dans notre cas, il faut aussi tenir compte
que quelques positions occupées par nous pen-
dant le développement de notre progression
en territoire ennemi avaient un caractère tran-
sitoire, % savoir celui de points d'appui poux
de nouveaux élans en avant, mais elles n'a-
vaient, elles ne pouvaient avoir de caractère
permanent, parce qu'en cas de forte poussée
de l'ennemi, elles devaient ètre évacuées a-
près avoir été convenablement utilisées pour
retenir le mouvement en avant de l'ennemi
et pour l'user. En outre, dans les régnons
montagneuses, Ies ligmes de défense ne peu-
vent pas se suffire , comme dans la piarne,
à très courte distance ; elles sont en quelque
sorte tracées par la nature autant que par
l'homme, puisqu elles doivent généralement
s'appuyer aux crétes dtes hauteurs qui, à leur
tour, doivent ètre ' strictement reliées si Fon
veut que le système d'éfensif soit organique
et robuste. C'est là justement une des plus
grandes difficultés dte la défensive dans la
guerre de montagne, et il ne faut pas oublier
que celui qui- attaque a l'avantage de choi-
sir le point sur lequel exercer son action et
de pouvoir préparer en temps utile son plus
grand effort dans cette direction. Celui qui
se défend, au contraire, ne connait pas la di-

rection exacte où l'offensive se pnononcera, et; I infligé à l'ennemi de très J'ourdes pertes. Na-
en conséquence, il tient ses réserves en arriè-
re là une distance convenable afin de Ies tai-
re converger ensuite là où Fattaque se ma-
nifeste.

Cette situatión, qui s'est vérifiée dans tou-
tes les grandes offensives, donne à Fagres-
seur la ressource inestimable d|un premier
bond heureux, surtout s'il est prépare par une
puissante et nombreuse artillerie frayant la
voie à l'infanterie en rendant intenàbles les
premières lignes de défense.

C'est ce qui s'est produit dans l'offensive
francaise de Champagne, dans l'offensive al-
lemande, de Verdun et dans de nombreux épi-
sodes de notre offensive oontre les Autri-
chiens.

L'activité dei 1 ennemi dans le Trentin se
manifesta dans la journée du 14 mai par des
actions d'artillerie et s'acheva par de violen-
tes attaques d'infanterie menées par des for-
ces énormes contre un court secteur dU front
depuis les pentes au sud de Rovereto jusqu'
aux positions occupées par nous dans le
Haut-Astico.

En ménte temlpfe, l'adversaire, dans un bùi
de diversion, continUait un bombardement in-
tense et lancait ' ensuite des attaques vigbu-
reuses d'infanterie sur différents points du
front dte l'Isonzo.

Commie conséquence de ces premiers mou-
vements offensifs de l'ennemi, qui succédaient
à presque douze mois de défensive usante,
nos troupes ont abaridonné le 15 mai, sur
le front Rovereto-Haut-Astico, les positions
les plus avaneées, et, après là résistance né-
cessaire et prévue, elles se sont poitétes sur
la ligne principale de défense. Cette opération
a été accomplie en bon ordre, après avoir

turellement l'adversaire ne s'arréta pas, et,
toujours appuyé par sa puissante artillerie,
il essaya, le jour suivant̂  de pousser .plus a-
vant son offensive, mais il essuya dtes per-
tes cruelles, surtout dans Ite secteur entre la
vallèe de l 'Adige et la vallee de Terragnolo.
Il faut considérer l'offensive développée Vers
le plateau d'Asiago et l'a vallee de Sugana
comme étant en rapport avec la poussée vers
le secteur Rovereto-Haut-Astico, mais toutes

les tentatives ennemies se sont aussitót bri-
sées et ont coùté à l'adversaire de très lour-
des pertes.

yuant aux attaques ayant un caractère de
diversion tentées sur différents points de no-
tre front dans la vallèe de Pedro, dans la
vallèe de San Pellegrino, dans la Marmolada,
dans le HautCordevole, à la tète de Seebach,
sur les hauteùirs au nord-ouest de Goritz, sur
les pentes septentrionales du mont St-Michel
et dans la1 zone de Monfalcone, elles ont toutes
été constamment repoùssées, bien qu'il se soit
agi dans quelques cas, comme à Monfalcone,
d assauts persistants et acharnés, soutenus par
un nbmbre imposant de batteries, de siorte
qu'en brisant ces attaques nous avons rem-
porté de vrais succès, ainsi que le prouve le
nombre de prisonniers pris à l'ennemi.

Dans ses bulletins, l'adversaire se vante
beaucoup des résultats obtenus et il exalte
comme des succès définitifs ceux qui ne soni
que les progrès inévitables du premier élan
offensif; mais l'histoire de toutes les offen-
sives de la guerre européenne démontré qu'
au premier bond facile suivent inévitablement
des arnèts longs et épuisants, lorsque l'agres-
seur se heurte à des positions bien fortifiées
et éloignées de son artillerie lourde et lorsqu'il

se trouve en présence des réserves de la 06-
fense opportunément placées. Dans toutes les
offensives, se sont manifestées oes deux pha-
ses : une crise initiale en faveur de l'agresseur,
à laquelle succède un équilibre en faveur du
défenseur. ¦ ,

Dans l'ensemble, il faut considérer avec u-
ne entière confiance le développement des 0-
pérations par lesquelles l'ennemi cherche k
se soustraire à la situatión de stricte défen-
sive qui lui a été imposée pendant une an-
née et tente de troubler le pian d'action Oes
Alliés.

D'où Tient ITI ori-Ilo min e
La singularité de cette appellation, désor-

mais illustre : Ite Mort-Homme, devait piquer
au jeu les chercheurs. Quelle peut bien ètre
l'étymologie de Mort-Homme? Faudrait-il al-
ler trouver en Espagne, où morron, augmen-
tatif de morrò, veut dire monticule, colline?

Est-ce aux forestiere de la région de Ver-
dun qu'il faudra s'en rapporter, quand ils
disent que, dans leur langue speciale, les mots
houlme, borirne, homime et orme sont exacte-
ment synonymes ; ce qui dorcnerait Fexplica-
tion suivante : Mort-Homme veut dire Mbit-Or-
me. Y avait-il sur la colline de 295 mètres
un orme remarquable, qui est mort?

N'est-ce point plutót l'archeologie qui au-
rait raison ? Les collines dites le Mort-Homme
sont plusieurs dans la Meuse et en Cham-
pagne. Or, partout où se trouve un lieu dit
le Mort-Homme, on a découvert des vestiges
de cimelière gaulois ou mérovingiens.'De sor-
te que Fexplication Ja plus simple serait la
plus vraisemblable : Mort-Homme serait là
pour Homme-mort, et les lieux ainsi dénom-
més seraient d'anciens cimetières de la région.




